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l’Admiral & les adhcrans , pre- 
tendans couurir & excufer la * 
rupture qu’ils ont faite de l’Edift 
p de Pacificatiô, & leurs nouucaux - 

remuemens& entreprinles cotre 
I TEllat du Roj, & le bien & repos 

defesfubie&z. .h t 
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A PARIS, 

Chc* Claude Fremy , en la rue fain& 
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B Fpi a permis a Claude Fremy marchant Libraire 
en l’rniucrfttc de Pans , d'imprimer CT mettre en 
vente vndijcoùrs intitulé % Refponcc à vn certain 
clcrit public par l’Admiral& fesadherans, pre- 
rendans couurir & exeufer la rupture qu’ils ont 
faite de l’£diâde Pacification, &c. Dépendant fs 
Matejlé d tous Autres Imprimeurs ^imprimer ny diflri • 
huer ledit dif ours fans U per mi f ion dudit Fremy , inf- 
lues au temps cr terme de trois ans , comme appert par 
fa permi fion donnee audit Fremy ce deuxiefme O {livre s 
I J G 8. ... 

Signé B^O B E BJT E T. 



I{ESP O NC E VN 

CERTAIN ESCRlT, PVBL'iê' 
par F ^Admirai & fes adherans 3 pre- 
tendans couurir & excuferla rupture 
qu ils ont faite de l'Edift de Pacifica- 
tion, & leurs nouueauxremuemens & 
entreprinfes contre l’Efiat du I{oi 3 & 
lé bien & repos de fes fubietl 


est choie qui 
pourrait fébler 
eftragea toutes 
perfonnes de ru 
de 8c fimple en- 
tédemér, 8c qui 
n'ont q bie peu 
de cognoiflan ce des affaires du mo- 
de, que nous voyons fi foudainemet 
ceRoiaume recidiuer en des altera- 
tions ôc remu emens dont il ne fait à 
grad peine q releuer, n aiâteule têps 
ny le loifir de reprendre fes efprits 
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auparauant affoiblis 6c diminuez pâr m 
rentretenement d’vnc forte maladie ïoks 
défia plus que fcptenaire.Mais enco^ wfc 
res y a il plus d apparence , que aueüs m 
d'iceux eftans enüeloppez & preue- açut 
nus de quelque paflion particulière, am 
au premier bruid 6c rumeur d’vne ofa 
troifiefme émotion , conceuront ôc t;à, 
{•imprimeront des opinions bienc- 
firanges, 6c pour la plufpart eflon- 
gnees de la vérité ôc iuftice de cefte ^ 
caufe. Partant il cft plqs que befoing ^ 
ôc neceflfaire en cafte variété ôc incer- ^ 
titude de iugemens,ôc afin de ne laif- 
fer aux bons ôc. fideles fubiedz du ^ 
Roj , aucune finiftre imprefïion des ^ 
adions ôc deportemens de fa Maie- ^ 
fié, déclarer ôc déduire fommaire- ^ 
ment les moiens & dcffences de ce- 
luy,lequel iufques icy, ôc en paroles ^ 
ôc en effed,feft contenté de la defen- ^ 
fiuc, combien que de droid diuin ôc ^ 

humain . 
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humain , 1 offcnfiue luy fuft & (oit 
encores fi iufte & légitimé, quelle ne 
fc puifTe rcuoquer en doute, (ans vn 
euident crime de rébellion. £td au- 
tant que le droid d’vn different ne fc 
peut mieux efclarcir que par la com- 
paraifbn des allegatiôs des deux par- 
ties ( iaçoit que le fubic& ne doiue 
entrer en compétence auec fbn fou- 
uerain Seigneur ) ce ne fera hors de 
propos de répéter les plus pregnates 
& principales raifons , forgees & in- 
uentees nouuellement par l’Admi- 
ral & fes adherans , pour couurir & 
exeufer le triofiefme attétat & entre- 
prinfè qu’ils ont faidc contre leftat 
du Roj, & Je bien ôc repos de fes 
iùbiedz . » 

Maisauant que d'y entrer, is ne 
puis me contenir de publier le dueil 
& regret que le bon peuple François 
raôftre porter & auoir en fbn cueur, 
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que Mofieur le Prince de Condé fe afe 

laide ainfi mener par le nez, & fêlai- ,a 

che tellement aux piperics ôc en for* un 
celemens d’vn petit gentilhomme e- 
ftranger,que pour luy adhérer il foit y 

contraint abâdonnerfon Prince & . ^ 

Me(Teigneurs,aufquels il a ceft hon- - a! 

neur d’appartenir, fefeparer & di- $p 
uifer de Meilleurs les Cardinal de i,, 
Bourbon & duc de Montpenfier, & ^ 

fe déclarer ennemy à crédit des au- (,{. 
très Princes & feigneurs de ce Roy- 
aume, dont les vns luy font coufins . j,j 

{ ;ermains, & les au très parents & al- ^ 

îez,& to 9 enfemble defireux de fon *5. 

honneur & accroiflement, plus que ^ { 
luymefmes.Etne faut point douter, j[ ^ 
eftat prince de grâd lieu& genereux, ^ 
comme il eft,que fil fe pouuoit reti- ^ 
rerpour cinq ou fix iours feulement ^ 

delà compagnie dudict Admirai, Se ^ t( 
eftoupper fes oreilles aux vaines &s ^ 

friuolçs 


friuoles efperances dont il le tient & 

' l’a tenu enforcelé & enyuré iufqucs 
ici, ce ne luy fuft bien autant de plai- 
fir&contentemét, que de grandeur 
& réputation , de fè reünir auec fon 
Roj,lès parés, amis, & feruiteurs,le£ 
quels ont a toutes heures les bras ou- 
uerts pour lembrafTer & recueillir^ 
Mais aulïi rie Tommes nous point 
hors d’efpoir,puis que Dieu la doué 
d’vn fi gentil naturel, que bien toftil 
ne vienne a pefer & côfiderer, com- 
bien il y a de hazard , tant pour les 
biens que pour la vie, de fe priuer a - 
uec fi peu doccafion, de la bône gra 
ce de (on fouuerain feigneur & mai 
ûre , ôç duquel autrement il ne doit 
attendre que toute douceur & ami- 
tiéiQui plus eft, comme du cofté du 
Roj,on luy a toufiours offert & pro 
mis toute feureté, & de luy f^tirele 
plus honefte recueil &c gratieux trai^. 
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étement, que les plus grands & affs- 
âionnez feruiteurs pourroyent pre- 
tëdrc: De l’autre part ie ne voy point 
que quand bien les entreprinfes du* 
dit Admirai reüfliroiét ( ce que Dieu 
ne permettra iamais)&quel’inua{î on 
6c conquefte de ce Royaume fiift 
auflï' aifee quil péfe,les defleings dek 
pieçapar luy proie&ez y eftrcappa- 
rens, ledit (leur Prince en peufl rapor 
ter autre fruiâ: qu’vne vilaine mort, 
aduançee 6c précipitée par vn dôme 
fommeil plus long que de xxini. 
heures, eftant vne maxime 6c reigle 
ordinaire 6c trefeertaine , q le tyra 66 
vfiirpateur de quelque eftat,aiant ex- 
terminé les vrais & légitimes poflet 
feurs 6c feigneurs d’iceTuy,nereftime 
point bien aflèuré ni eftably pendant 
qu’il en demeure vn feul du iag 6c de 
la race, ores q de quelcun d’iceux il fe 
feroit feruy ôcaidé en fes defleings. 

Que 
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Que fi le Roy , les Princes & Sei- 
gneurs, & tout le bon peuple Fran- 
çois^ quelque occafion de regret- 
ter que ledit Prince de Condé fefoit 
tellement lafçhé aux alleichemens 
& vaines eiperaces de grandeur pro- 
poses par ledit Admirai, de combic 
fera il maintenant plus dolent , de 
veoir que par mefmes artifices fur- 
prenât l'imbécillité d’vne femme & 
d’vn ieune Prince, qui a ceft’ honneur 
de fixe le premier du fag apres le Roy 
ôç Meffeigneurs , il les ait attiré à Ci 
cordellc, leur face legieremet & con- 
treladuis & volonté de leurs princi- 
paux pares, amis, ôc feruiteurs , & du 
plus grand nombre de leurs vaflaux 
ôc fubie&s, leuer les armes, les aigui- 
fcr & conucrtir contre leurs propres 
entrailles , & mettre en euident péril 
ce qui leur refte d’eftat , pour auec le 
pris de leur ruine procurer & recher- 

.^4, . : ;‘v. ' $ 


cher celle du Roy , du peuple, & de 
tous les Princes, Seigneurs, 6c Gen- 
tils-hommes de ce Roiaume? 

Et combien que lediâ: Admirai 
ne foit dautre volonté qu’ont efté 
ceux dont il enfuit de fi près les tra- 
ces, 6c que quelquefois il ait dccou- 
uert a vn lien amy , ie dy de fes plus 
intimes & familiers, que à l’imitatio . 
de tous les grands 6c anciens entre- 
preneurs, il fe feruoit pour vn temps 
du nom 6c authorité defdits fieurs 
Princes , pour fans enuie & auec 
moins de ioupçon perfecuter 6c a- 
neantir toute la principaulté 6c hau- 
teur qui eftoit en ce Roiaume(amc- 
nant à ce propos l’hiftoire de Iules 
Cefar , lequel pour afferuir la Gaule 
faidoit de ceux d’Oftun , 6c de cer- 
tains autres peuples particuliers ) fi. 
eft-ceq pour pallier & couurir plus 
finement la tromperie, il fait eftat 6c 

mar- 
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marchadifc de nous présenter à tou-‘ 
tes hurtes le nom dudit fieur Prince 
de Condé,foit en lettres ôc Ambaflfa 
des qu’il depefehe à la Cour, ou bien 
aux mandemens qu’il enuoye a fes 
Eglifes ôc confiftoircs : nom toutef- 
fois neftant auiourd’huy en tel re- 
fpeft ôc reuerence que au parauant a 
l’endroit dudit Ad mirai, lequel eferi 
Uant à fefdi&es Eglifes conioinéfe- 
ment au ecledid Prince, pour mon- 
ftrér Pegalitc de fa grandeur, tout au 
près deLoys de Bourbon , met ôc li- 
gne Chaftillon, en melme reng. 

De façon que dés maintenant 
tout ainfi que depuis le commence- 
ment des troubles nous aduouons 
& recongnoiifons ledidf Admirai le 
principal chef de toute la rébellion, 
autheur & conducteur des factieux^ 
enneray coniuré du Roy &defon 
peuple , Jôc perturbateur du repos 
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public. Ce font les qualitez efquelles «pit 
il procédé contre nous , feftant fous m 
iene fçay quelle apparence & cfpc* 3 » 
rance quil fonde lur la reuolution «itn 
des temps, & dot il cfblouit les yeux ^ 
des plus liguez & aflbciez à fon par- kl 
ty , remis pour la troifiefme fois a la ^ 
campagne , ralliant tous les dcfefpc- 
rez & malcontens , remuant la terre ^ 
& les enfers pour confondre &ren- ^ 
uerfer cefl eftat. L 

Cefl donc contre ledid Admiralj ^ 
que le Roy apres auoir fi longuemét ^ 
téporifé & effaré tous les moyens de ^ 
le flefehir , efl contraint (voire auec L 
telle & fi vrgentc neceffitc qu’il ne ^ 
peut faire autrement fans vn extreme ^ 
péril Je fàperfonc &de fonfoeptre) ^ 
implorer premièrement l’aide & &r ^ 
ueurde ce grand Dieu touthonôc 4j 
tout- puiffant, protecteur desinno* ^ 
cens Ôc affligez , & vengeur desiniu- ^ 
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rcs qui font faites à la vefiie & aux 
orphelins , interpeller 1 affiftcnce des 
Princes voifins & eftrangers , fom- 
mer& requérir lefecours de fa no- 
blefle, & de tous autres fes bons fub- 
kûs & feruiteurs,pour maintenir & 
conferuer ce qui luy eft acquis du 
droid d’heredité, 6c delaiffé par fes 
predecefleurs : 6c qu’auiourd’huy vn 
petit eftrâger allaidé 6c nourry ten- 
drement du laid de la France , 6c en- 
graifle de (es bienfaids, luy veult ra- 
uir & voler auec vnc façon la plus 
malquee, & neantmoins la plus in- 
digne qui ait ia mais eftéinuentee par 
tous les plus impudens 6c effrontez 
pipeurs du monde. 

Or oyons ce bon fimple homme 
alléguant pourfè purger & iuftificr 
de l’infradiô quil a faide del’Edid 
& traidé de paix, qu’il luy a efté ne- 
ceflaire d’vfer d Vnc extreme 6c der- 
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nier remede, pour preuenir vü extre io 
me danger de la liberté de fà confci- «cr 
ence.Et la deflus fi pn vn mot on luy je 1 
difoit, qu’il n’y a loy ciuile , ny texte à 
. en l’efcriture , qui licencie le fubieCfc ijx 
pour celle occafion de fefleuer & «ti 
prendre les armes cStre Ton prince* ^ 
Et au cotraire,que c’eft vne toute no 
toire rébellion condamnée de Dieu 
& des homes, & qui n’a iamais trou * C{ 
lué defence, mefmemét entre les Bar ^ 
bares , & que la vertu & perfection ^ 
des Chreftiens primitifs reluifoit en ^ 
ibuffrant & portât les pcrfecutions ^ 
qu’ils receuoient par les glaiues des ^ 
JPay es, fans leur faire plus de refiften- ^ 
ce que de l’exemple & de la (àindte- ^ 
té de vie:ne fcroit-ce pas vne reipori ^ 
ce par trop pertinéte,& entièrement ^ 
conforme à la vérité des fàinctes let- ^ 
très ? Mais difons d’auantage (ce qu; ^ 
ne fe peut aufll nier| que depuis que j ey 
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le Roy luy a toléré pour la rigueur 
du temps, dauoir cefte liberté qu’il 
appelle de confidence, neluyaefté 
fai&e aucune force ny violence, & 
que pour quelque trouble &empef 
chemét que luy & les fiens aient do- 
né aux Catholiques, iulques à lesvo- 
ler,meurdrir &fitccager: la iuflice 
leur a elle fi douce & indulgéte, que 
pour ce fèul crime nul d’entre eux le 

i )eut plaindre d’en auoir efté puni lè- 
on la moindre peine desloix& or^ 
donnances de (a Maiefté : laquelle 
pour ne rien aigrir, & pour ne point 
fouiller fes ieuncs ans du langdelès 
lubiedls, quelques leelerez & coul- 
pables cju’ils fuflent, a iufques à pre- 
fent cfte aduilèe & confeillee, & de 
fbymefine induite paria bonté naï- 
ue,de cou urir toutes leurs fautes du 
manteau d’oubliance, eftimant par 
celle y oie les pouuoir ramener 3 roi 


beiflance qui luy eft deüe, & de la* 

- quelle le plus grand nombre feftoit 
ioubftraift, par les fubtils & indu- 
ftrieux artifices dudit AdmiraL Mais 
ceftainfi que tels moqueurs ont ac- 
couftumé de recongnoiftre la grâce 
qui leur eft fai&e en la fouffrance & 
impunité de leurs forfaits: & apres 
quils ont entrepris par trois & qua- 
tre fois d’exterminer le Roy , Met 
feigneurs , & la Roine leur mere, & 
que le May & tels autres aflafinsont 
a l’article de la mort, nommé & reuc 
lé ceux delquels ils eftoient attiltrez 
& fubornez , apres que par vne lon- 
gue licence ils le font permis de ven- 
dre les villes & ports du Roy, aux na- 
turels & anciens ennemis delà cou- 
ronne, les introduifant aux plus inté- 
rieures parties d’icelle , de faire piller 
&rauager tout le Royaume par des 
harpyes eftrangères, & apres que le 
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ineurdre des Princes, Licutenans ge- 
neraux, Officiers, & Magiftrats de iu- 
ilice, & Pafteurs de l’Eglife, & tous 
autres excez leur ont cftc remis -& 
pardonnez, & queiufques aee iour- 
d’huy le peuple a faid ioug à lgqrs 
oppreffiôs & cruaütez , c eft lors que 
par maniéré de rifee & mocquerie 
ifs fè plaignent d’auoir efté rudemet 
traidez du Roj, & qu’ils fc difènt c- 
ftre eontrainds pour la tuition de 
leurs vies, honneurs , & biens , d’em- 
poifonner les balles & la pouldre de 
leurs piftolles. 

Et afin de donner plus de couleur 
6c fondement à leurs attentats & en- 
trcprinfes, il nous prcfchent ordinai- 
rement vn complot faid à Bayonne 
a l’entreueüe de leurs maieftez & de 
la Roirie Catholique, dot toutesfois 
les effeds ont faid veoir & cognoi- 
ftre.cuidemment quecêftvne,purç 
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calünie & impofture que ledift Ad- 
mirai a cuydeluy eftre propre pour 
tenir en ceruelle les freres de fes Egli- 
fes.Car tout au rebours Ion fçait que 
depuis ladicte aflemblee de Bayon- 
ne , luy & les principaux Tes adhéras 
fe font trouucz par plu (leurs fois a 
S. Maur & ailleurs , en lieu ou leurs 
maieftez auoient bien le moyen fils 
en euflent eu la volonté, de fe deffai- 
re d*eux pour vne nui£t,& d’en eftein 
dre la race & la memoire.Et tant fen 
faultquily euft aucun complot ny 
confpiration de lexecuter , que peu 
de temps apres , le Roy pour plus e- 
ftroidlement les obliger afin de 
leur bailler occafion de cefler leurs 
ports d’armes , & de faffeurer fur fà 
parollê, feift commandement a met 
fleurs de Guy(è,de fe defifter de tou- 
tes les peu rfuittes qu’ils auoient con 
mécees , & deflroient cotinuer pour 
- auoir 
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auoir iuftice de l’aflafinat commis en 
la perfonne du feu feigneur Duc de 
Guyfe. Iadioufteray a toutes cesfa- 
ueurs l’infinité & immenfité des dos, 
&pefions que lediél Admirai & (es 
complices ont tiré du Roy , pour fe 
côtenir aucunement en leurdeuoir, 
& ne rien remuer ni altérer le repos 
public . Qui lont toutes raifons irré- 
fragables, pour monftrer jjairemenc 
que l’intention de fa maiefté n’aia- 
mais efté autre q de faire viure dou- 
cement fes fubieélz , (bus le bénéfice 
defès Ediéls,tant & fi longuement 
qu’ils fy rendroient obeiflans, & d’a- 
mollir & vaincre le cueur félon du- 
dir Admirai par bienfaits & aduan- 
cemens, pluftoft que parla fèuerité 
desloix & de la iuftice : ne pouuant 
au refte fubfiftcr aucunement ce que 
ledit!: Admirai allégué ledit pretédu 
complot de Bayonne auoir efté rc- 
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uelé audit ficur Prince de Condé par 
le feu Prince de la Roche Surio: d au- ■ 
tant que chacun fçait combié lors & ^ 
iufquesàlamort ces deux Seigneurs ^ 
ontefté en mauuais mefnage à Toc- oj 
çafion de la ru pture dvn certain ma- !*’ 
riage. Et partant n’y a fondement ny 
apparéce que l’vn euft voulu déclarer ^ 
fie defcouurir à lautre vn fecret de 
telle importance. ? 

Ouy mais ils diront <^ue le Roy ^ 
pour marque d’infidélité & rebelliô ^ 
afaiâ dementeler les villes qu’ils a- 
uoient occupées pédant les premiers i 5 ® 
troubles,& baftir des Citadelles,pre- ^ 
tendans neantmoins n’auoir lors pris ^ 
les armes que par exprès commade- hqq 
mentdelaRoine,& pourredimer le J 1 
Roy de la captiuité en laquelle il a- ^ 
uoitefté mis & côftitué au chafteau ^ 
de Meîeun,par.le feu Roy de^îauar- *ae 
relies feigneurs de Guife, Conncfta- ^ 

ble, ^ 


cum intrcpidecxcipiendum {pe&ant,8cciï* 
rari debenc à patriz (ux atq; ciuiü fuorurn 
amantibus ac diligentibus patronis . Sed 
antcg tanta cxcitctur inrep. tempeftas , ex 
qua ipfe quicquid Chrifto audit, ad exitium 
& vaftitatcm vocari non ignorât, iam inde 
ab initio vt inirctur via,qua fànguini parce- 
rctur , aut aliquid (altern adhibcrctur tem- 
pcramcntijhæc me apud vos commémora* 
rcvoluerat:vtq; intelligatis,fi ad arma cum 
Czfôre veniat,non fuam eum voluntatem, 
(cdtuendiic,atqj iniuria: propulfàndæ ne* 
ccflitatcm adduxifle.Qjiod quum præfèn* 
ti mihi perficcrcnonlicucrit(multaenim 
fruftra 8c apud.multos fum expcrtus)ad ex* 
tremü literarü fubfidio efie vtcndü duxi, 
Rcuercndifiîmas 8c illuftriflîmas Amplitu- 
dînes vcftras intérim obfècrâs , vt qd fuper 
hac æquiflima Regis mci aeliberorü eiuspe 
titione ftatucritis,mihi per hue nuciü rcfcri 
berc ne graucminiReuerendiiTimiJlIuftrif 
fimi. 8cc. Deus opti.rnax. cafdcm Ampli- 
tudines 8c dign itates veftras tueatur 8c for- 
tunct, atq; in hoc graui nimirum 8c vrgen- 
te ncgotio,vcrcq; ad vniucrfos pcinente ,ea 
vobis inipirct côfilia,quæ ta veftri offïci j ra* 
tio,quàm Chriftianæ rci exigit ncceiïitas. 
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. rn VT CONSTAT ETIAM 

; n. ^ unc Francifcum Regem agnitq 
cflè hæreditariü Ducé Mcdio- 
lanià Maximiliano Cæfa* 
r : ; re,vifum eft adijccre lo- . \ , 
cumhunccxinuefti- 
n- . turapcreu çôceflà, 

T VS DEM Screnifîïmi Lu- 
douici Francorum regis fuppli. 
catiomb 9 incIinati,recepto pri* 
a præfeto Rcuercndiflîmo & 
lluftrif domino cardinale,nun-* 
CIO & procuratore ad hxc fpecialiter defti- 

nacoiprQutnohiscôfti^!.-^ entibus 

prxduai Régis 1 & Ducs Médian, i.dads 

l ikheri^diequmto pnrf ent j s mcn fls Iu- 

nij fubfcriptis manuali figno eiufdem Re- 

®‘A aC f pC , r , R obcrtct fc c r «anÛ f uum fi gna . 
os & figillatis m cera rubca, debito ac m fi- 
iwlibus præftari folito (îdelitatis & homa- 
gi) ‘uramentOjquodidem procurator & nû- 
aus u, anmiam d.fti Régis f ui ln prxfentu 

SSttï f"**?* noftr * C * far « n °bis 

PdSm r ad h0C * maturo ««dente 
nm P n ’ Comilum,Baronum > & Ptoce- 
mm noftrorum co n (ÎIio,ex noftra certs 


{cientia,5c de noftræ Cæfâreæ potdtatis pic 
nitudmCjprænominatum Ludouicufn Frâ' 
corum regem Chriftianiffimum pro fe 5c 
hæredibus fois mafculis ex fuo corporc le- 
gitime defcendentibus, 8c in defe&um ma- 
fcuIorum,pro Illuftrifllma domina Claudia 
eius filia^illiufq; futuro fponfo,ac liberis, 8c 
defcendentibus eorum mafculis , 8c ex ipfo 
matrimonio 8c ex corporc diétac dominât 
Claudia? légitime procrcandis.Et lî contin- 
gent (quod Deus auertat) ipfâm Domina 
Claudiam decedcre abfq; defcendentibus 
mafculis, 8c præfatum Regem Francia: aliâ 
vel alias fofciperc fïIias,pro ilia quæ erit pri 
mogenita , vel pro aha quam iplè Rcx ad 
ipfùm Ducacum cliget , ac pro eo cui con- 
tingent eam defponfâri , 8c eorum liberis 
mafculis defcendentibus, 8c eifdé decedéti- 
bus fine liberis p hæredibus mafculis præ- 
fati Frâcorum Regis, 8c maxime pro domi 
no Francifco duce Valefij, 8c comité Engo- 
lifmenfi /quantum ad di&um ducatum, 8c 
ftatum Mediolani eius hærede, 8c demde 
pro ali/s qui illo tempore vement ad foC 
cipiédam inueftituram, de vniiict fo duca- 
tu 8c ftatu Mediolani,8c comitatibus Pa- 
piæÔC Angleriæ, 8cc ac de quibus præde> 


ceflores foi duces Mediolani per Roma* 
nos principes inucftiti fuerunt, 8cc. a qui- 
bus diftus Rex Chriftianiflîmus origincm 
traxit, &c foIçnniterSc exprclfc inucfticn- 
dumduximus |ac tcnorc præfcnuum in* 
ucftitnus. 


FINIS. 



ble, & Marefchal S. André. le laifle à 
parler dei’occafion defdits rafemens 
& conftruétions de Citadelles, eflant 
bié d accord auec ledit Admirai, que 
de tout téps celle façon a cfté prati- 
quée, pour remarquera la pofterité 
la rébellion des mauuais fubie&s qui 
feftoient tat oubliez que de Ce reuol- 
ter contre leur Prince . Maisquantà 
ladueu fi fouuent chaté Ôc déclamé 
par ledit Admirai concrela Roync, 
e/lant bien & deuement informé co- 
rne toutes choies Ce font paflees,ie 
me rendroie deferteur de l’office & 
deuoir de bo fubiedt, tel que ie veux 
cflre & demeurer toute ma vie, fi ie 
laiïlbie pafTer legeremet vne fi impu- 
dente menterie & impofture. 

Et pour en efclarcir ceux qui ont 
cftécy deuantfiniftrement imbus ôc 
imprimez, ie diray (corne aufli la vé- 
rité de l’hiftoire eil telle, felo mcfme 

C iij 


que depuis IePrince de Codé la con- lin 
feffé & rccôgneu à Molins, en la pre- ia 
fence de Monfieur le Cardinal de il 
Bourbon fon frere) que peu au para- fif 
uantle commécemcnt des premiers ai 
troubles, ledit fieu r Prince f* eftât mis ük 
en fefprit quelques foupçons & opi- il 
nions qu ? on le vouluft prendre , en- ;io 
uoya Bouchauannes vers laRoine, u 
pour la fupplier quclletrouüaftbô, ^ 
puis quil eftoit forti de Paris par fon l|i 
comandemét, qu’il fe tint en fa mai- î ( 
fon de la Ferté, accompagné & en ar- !ti 
mes,pourlafeurcté de fâperfonne, ^ 
& à ccft efFedl luy en efcrire vne let- $f ( 
tre,afin de la monftrer fi on 1 en vou- 
loir reprendre , luy promettant de ne ïom 
bouger, ny fefmouuoir fans fon ex- 
près commandement, & de (e defiir- ^ 
mer toutes les fois quelle luy man-j^ 
deroit, fuft-cepar vn laquais. Ce que^ 
ladite Dame luy auroit permis pour 5 « 

cefte * 


cefte intention , & a cefté charge, ôc 
non autrement , ainfi qu’il efl porté 
par la lettre quelle en efcriuit lors 
audiâ fleur Prince, ôc incôtinenta- 
pres citât aiTeuree par le feu Roy dé 
Nauarre ion frere , ôc feuz Meilleurs 
de Guyfè , Côneitable, ôc Marefchal 
de S. André , qu’ils ne luy pourchaC 
ie , foient aucun malny deiplaifir,ains 
>o, deflroient quil vint trouuerleRoy* 
’ 0Î a fin de luy letier les foupçons ôc def- 
J fiances qu’on luy auoit imprimées, 
3r .[ pour l’embarquer ôc luy faire pren- 
ne, are les rames, ladiéte Dame luy def- 
À peicha fon maiilrc d’hoftel Serlan, le 
)U .| priant de pofer les armes, ôc de la Ve- 
nd nir trouuer , ôc lafleurant qu’il ne re^ 
.Jceuroit nul mal, ains hôneur ôc bon- 
ir-lne chere de fon Roy , ôc de toute la 
compagnie, Ôc ne le failant, que ledit 
ne feigneur fe mettroit cotre luy .Mais 
ni uiant que ledit Serlan y arriuafl, le- 
\c 
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didfieur Prince eftoit défia parti de 2a 
laFerté pour (‘acheminer à Orléans^ x\ 
ayant renuoyé Bouchauannes pour fc 
-apprendre des nouuclles de ce que kj( 
leurs Maieftez failoient & defiei- 
gnoient. Dont ladide Dame eut bié ^ 
occafion de {"aigrir & offcnfer,tant ^ 
poureeque ledit Bouchauannes luy ^ 
teut le partement de Ton maiftre, iut w 
ques à ce qu’il fut paffé S. Cloud: L 
corne auiïî de vcoir queledid Prin- R 
ce luy ait tiré vne lettre foubs pretex- L 
te de côferuer la vie en fa mai îo© , & : > c 
qu’il fen (oit ferui & preuaîu a rui- ^ 
ner fes enfans & le Royaume: Et d’a- -, 
uantage en ait faid publier d’autres* ^ 
pourdoner quelque couleur ôc fon- jL 
dement à la rébellion, ou il fe laifl'oic ^ 
aller & précipiter par ledid Admi- ^ 
rai , lèfquelles ont efté deméties par ^ 
celles qu’il a receües de ladide Da- ^ 
me toutes au contraire, & dont, il n’a ,r 
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jamais ofé pour celle occafion mon 
ftrer ni exhiber les originaux. 

Et comme nous nedoutos point 
que ledit Prince ne Toit plus induid 
à commettre telles erreurs & luppolï 4 
tions par l’inftigation dudid Admi- 
ral,quedefon jppre naturel & mou- 
uement , qui en doit eftre du tout ef- 
longné & aliéné , aulïi en auos nous 
iufques icy reiedez la principale fau- 
te fur lcdidt Admirai : comme pareil 
le met de ce que ledid Price au pour- 
parlex de Bougéci , ayat promis & iu 
ré a ladide Dame & au Ro j de Na~ 
uarre , de quitter les armes , licentier 
le s trouppes, & reprendre fa premiè- 
re obeiuance, rompit fa foy , & reuo 
qua les pjromefles , luy aiant elle re- 
proché tout hault par ladide Dame, 
quelle s en retourneroit làns luy , 
mais qu elle remporteroit là fby & 
fon honneur qu’il luy auoit obligé 
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entre fès mains. 


Tellement que par là, (ans qu'il 
foit befoing de parler d’aduantage 
dudit fieur Prince , il eft aifé à iuger 
de l 'intégrité dudit Admirai, laquel- 
le Ce cognoift encores plus en la reue- 
renee 6c rclpet quil porte à la mé- 
moire de feu monficur le Connefta- 
blc , fon oncle 6c bienfaiteur , 6c du 
Roy de Nauarre frere dudit fieur Pri- 
ce, n’ayant honte leur imputer &im- 
pofer qu’ils ayét auecles feuz feignrs 
Duc de Guy le 6c Marelchal defàinéb 
André, tenu le Roj prifonnier au cha- 
fteau de Meleun:chole aufli malheu- 
rcufèment controuuee que tout ce 
que deflus . Mais ce pendant il Ce de- 
uroit bien contenter du meurtre de 
tees (èigneurSjdont il a elle feul caulè, 
6c pour le tout (ay ans cllé deux d’en- 
tre eux tuez de froid fàng , 6c par des 
^flafins pratiquez de longue main,& 
' . ' •> des 
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des autres deux, îvnharqueboufi* en 
vne tranchée, ôc lautre aflommé à la 
campagne par des foldats de fonar- 
jnecj làns le vouloir charger apres 
la mort de calomnies fi euidentes, ôc 
mefines ayant autrefois iure Ôc pro- 
mis de fe départir de celte façon de 
maledicencc, comme citant au tout 
indigne de la profclfiodVn homme 
de bié, 3c qui doit ellre cnleuelie au 
tumbeau dobliuion par le Traidlé 
de Paix. 

Lcditt Admirai continuant de fon* 
der ôc fortifier les doutes ôc Co upços 
Qu il prétend auoireües d'entrer en 
defiace des promefles & leurtez du 
Roj j met en auant en termes gene- 
rauXjôc fans rien Ipecifier, que fa ma- 
iefte auoit tenu quclq conleil à Mar- 
chais & a Moceauxau mois de Sep- 
tembre dernier, ou il auoit elle arre- 
e de fc laifir de luy ôc des prîcipaux 
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chefs de fà ligue . Qui cft fenlblablc- :tn 
met vne Chimere en l’air , & vne in- i 
uention pourfaire marcher les con- i 
fiftoires. Et de ce, monfîeur le Cardi- ii 
nal de Lorraine en a eferit bien am- iji 
plemcntaudi&fieur Prince de Codé ^ 
vne lettre de la main, laquelle quâd îœ 
il luy plaira cômuniquer a ceux de |æi 
fit Religion , Ion ne doute point qu- ij, 
ils ne demeurent bien & entièrement tJc 


fatisfaiék & efclarcis de ce faiéh 
Et quant au pretexte que prent le 
di£t Aamiral fur la leuec de fix çiil; 
leSuifleSjie m*en remets à la refpon- 
cc qui en a par cy deuât défia efté fai- 
lle : & à ce mefmcs que feu monfieux 
Te Cônneftable luy en a fi fouuét efi 
crit.,dôt il fcdeuoitbieii côtenter & 
férepofer fur la parole d’vn feigneur 
de telle foy ; droi&ure & vérité: & 
adioufteray feulement que par lad- 
uis & confèil dudick fieur Prince & 
C des 
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des trois Chaftillons , eflans lors la 
Cour à S . Germain en Laye , le Roj 
refoludesarmer : & outre les creiies 
des côpagnies de gens de pied , faire 
quelque leuce d’eftragcrs . Il efl bien 
vray quel’Admiral Je prenoitbié au- 
trement efperant & defleignat parla 
de mettre en guerre fa maiefté auec 
le Roj d’Efpagne fon frere, fous cou 
leur delà defoéte & arriuee du Duc 
d’Alue au pays bas : & aiant a cefl cf- 
feét ledidt fieur Prince fait offre de 
fournir de fa part vn grand nombre 
de gens de pied , & iufques à fîx mil- 
le cheuaux, quil leueroit es cotrees 
& endroidls de fon obciffance . Et 
pour dire tout, lediét Admirai adue- 
hant quil ne peuft rompre cefte fer- 
me amitié & perfai&e intelligence 
des deux Rois , faifoit bien fon copte 
que les creiies qui fe feroient des gés 
ac pied , feroient autant d’hommes à 
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fiideuotio,pour ccque lefieur d’Ari 
cîcîot fon frere en auroit Ja charge & 
le commandement. 

Mais d’autât que par la prouiden- 
ce De Dieu , & par la prudence de là 
Roirie , fecondee & fouftemie du Ci- ^ 
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ge confcil demonfieur le Cardinal 
de Bourbon , les choies ont efté ma- 5a 
iiiees tout au rebours de les deffeings, ? 
& q les creués ont efté faites es régi- 
mes desïîeurs deBriffac &deStro£ ^ 
fi , tres-fideles & affectionnez fèrui- 
teurs du Roy : & d’ailleurs que lori 
feift venir fix mille Suiffes au lieu 
des Lanlquenets , que le Cardinal de 
Chaftillon vouloit eftre leuez . c eft 
pourquoy ledid Admirai fe plaincSk 
filouuetdelaleuee defdicts Suiffes, 
aiat efté débouté de les fins & fnoiés, 
(bit de pouüoir allumer vrie guerre 
eftrangere, Ibubs la faucur de laquel- 
le il efperoit amplifier & fortifier de 
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J lus en plus fà fadion; ou bien auec 
es compagnies nouuelles faides 
de la main dudid fleur d’Andelot 
fonfrere , ôc fiiiuant Tes mémoires & 
inftrudions Ce fliifir du Roj : de la 
Roine tnere , de Mefleigneurs , &c 
dexecüter en leurs pcrfonncs ce que 
depuis il a entrepris & attenté , & 
dont la partie fut remife à la veille de 
faind Michel. 

Etnefaultquils’excufefur ce qu’il 
ditauoir efté bien aduerti, que lors fà 
maiefté fut fomee & interpellée par 
vn perlonnage enuoyé exprès de la 
part du Duc d’Alue, de la promefle 
qu’il auoit fàide à Bayonne , d’exter- 
miner ceux de la Religion nouuellc, 
& que pour cela ils furent cotrainds 
venir en armes trouuer le Roj à Me- 
aux, pour luyprefenter leurs remon- 
ftrances.Car premièrement on n’a ia- 
mais ouy parler de cefte légation, 


tropbié queleDuc d’Alue depefoha 
vers (a maiefté vn gentilhome pour 
luy leuer l’opinio que quelques vns , 
sefforçoient luy imprimer, que les 
forces du pays bas luy deuflenteftre 
fufpe&es : & que fculemét il fe tenoit 
ainfi armé pour afleurer l’eftat du 
Roj fon maiftre , lequel on fçauojt 
n eftre encores du tout bien eftably: 
& au demeurant qu il congnoiiToit 
les deux Maieftez fi vnies & lieespar 
vn fi eftroit lien d’amitié ôc alliance , 
que pour cerefpeét > & pour le bien 
commun de leurs affaires , qui cou- 
royent inefme fortune , ils ne pou- 
uoient auoir aucunne doute ny ia- 
jotifîc des forces & amas les vns des 
autres . D auantage quant à leur ve 
nue en armes pour rencontrer le Roj 
entre Meaux & Paris, ie leur ramen- 
teueray feulement la refpocc qui leur 
fut faiélc la deffus;par le feu ne ur de 
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l’Aubefpinc , qu’il cftoit bien permis 
aux fubiedcs de faire entendre à leur 
Prince par forme de requefte leurs 
griefs & doléances, mais non pas de 
comparoiftre en telle compagnie, 6c 
delà façon que les Iuifs allèrent au 
iardin.des Oliues, pour appréhender 
noltrc Seigneur, ne me pouuant au 
relie alfez efmerueiller , que lediéfc 
Admirai prenne plaifir de remémo- 
rer fi fouuent celle belle iournec, 
dontlaleulefbuiienance,à luy & a 
tous ceux quif y trouuerent,deuroit 
faire drelTer les cheueiix à la telle , 6s 
redouter le trenchant de l’clpee d'vu 
bourreau.- --v 

le ne trouue de rien moins ellran- 
gc, pour eftre ledit Admirai homme 
fiibtil 6c retenu en fesparolles, que 
peu apres il fe vante auoir elcrit a feu 
monfietirle Conneftable (duquel i( 
fie faiâ point de conlciéçe detradler 




routouuerteriient,& atout propos 
en recognoiflance de laduancemen 
quil a rcccu de luy)& mandé par 1< 
fieurdcToréfôn fils, que fi on fai 
foie approcher les Suiflcs, il ne fàiJ- 
loit douter que les armes ne fufleni 
incontinent leüees par toute la Fran- 
ce. Qui vaut autant a dire en bon 
François, que fi fa maiefté ne (e dé£* 
armoit,.qtfilluy contrairidroit aucc 
< ki force de fes trôuppes , & rie ccfTe- 
roitdeluy faire la guerre iufques a 
tant qu’il vintprefènter fon eftomac 
6c poitrine nuz a la merci des piftol- 
les reformées. - * . * 

Et a tanticlaiiTcaiuger a toutes , 
peribnnes cf entendement, fi e'cft la i 
fangaige dvn fubiedt , ou pluftoft ^ 
• d’vn cri min eux de leze niaiefté en ^ 
tous les chefs, menafler & brauiger . J 
iinfi fièrement fort Prince , lüyvôtH j 
loir donne r la loy ', &lé yioleter kif- ^ 
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quesa là, qu'il ne pui/Fe fermer -ou 
delàrmer, auoir telles perlonnes au-r 
pres de foy & pour Ton leruice, com- 
mettre ou démettre tels Capitaines 
augouuernemét de fès places, &rc- 
tenir telles forces qu’il yeut,finô en- 
tant qu’il piaift audit Admirai fon 
grand regent ôc curateur, le luy per- 
mettre ôc confentir. 

Et paraduenture qi.fi J (c cpuurira 
de ce que mpnfieur le Cardinal de 
Xorraine, & quelques vas de fi. maj- 
fon eftoient a la Cour, ce qui auroit 
bien quelque apparence (jaçpic qu’il 
nauoit oçcafïon ny /ubie<ft de leur 
-rien quereller ny demander ) fiaient 
efteacertçné de leur partement par 
monfieurdcMontmoranci,ilfe fuft 
déporté de fbn entrepririle , ou bien 
fuft aile trouuer les Guifirs la part 
ou ils eftoient. Mais Ion içait que 
nonobftant ledit aduis de labfcncc 
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Ôcretrai&c defdits fcigncurs de Güfc tf 
iè,aiant lcdidt Admirai longé vh peu ili 
de temps, fe refolut foudainemet dç & 
•pôurfuyure foh principal but , qui e- as 
lloit de prendre le Roy, & ce qui en am. 
depéd,ôé a faute de le pouuoir taire, ÿ 
Tafïiegcr & enclorre dedas Paris . Et 
voullât pallier ce deffein , il adioufta :^ e 
tTauantagc,qu*il différa d’al 1er baifer 
les mains dedas icelle ville, pour ce q ^ 
. ceux qui tcnoient le parti dudiâ: fei- ^ 
gneur Cardinal de Lorraine & du ^ 
Roy d’Efpaigne y eftoiét afTemblcz-. 

En quoyfâns rien referqerr.y exce- ^ 
pter,fpnt taxez & corflpriris tous les jj£ 
Princes, Seigneurs, &Gentils-hom- i JV ] 
mes de ce Royaume ? qui accouru- lClü | 
rcnt , & fe fermèrent incontinent en (v 
; ladite ville , pour y viure & mourir ^ 
aux pieds de fa Maielté . Que fil eïl jj C0| 
ainfï que l’Àdmiral interprète ceux ^ 
dire Efpaignols , qui demeurent en ^ 
* l’pbeiffan- 

• . —j 


l 




b 

eu 

de 

£• 

es 


El 

ii 

(efj 


du. 

El 

Cf' 

ta 

ni- 

ru- 

en 

rir 

ci 


itf 

efl 

0* 


. . % . « f ,* • f f * r \ i | 

fobeiflance du Roy , expofent la vie 
& les biens pour fon fcruice,& pouf 
ladefenle & conferuation de faper- 
fonne & de fon eftat : Et fî au extrai- 
re ceux font reputez François en fon 
endroid , qui entreprennét auec luÿ 
d'exterminer le Roj,& rnefTeigneürfc 
fesfreres, & vfurper la couronne, ce 
feroit audit fieur Cardinal, à ceux de 
fa maifcn , & a tous autres bons tels 
& femblables fubieds dçft maiefte, 
grand hônciir d’eftre tenus pour Et 
pagnols en celle façon: comme aufïi 
feroit ce à ladide ville de Parisdà- 

v * 

quelle Ce peult vanter cTcftrç auiour- 
d’hiiy le refuge, appuy,&fouftien de 
la caufo de Dieu, & de fon Roy r ! [ ? 

Quelquefois ledit Admirai èxtra- 
uagât & fortant du droid fil de fon 
di(cours,entremefle des vieilles cha- 
fons, touchant vne certaine querelle 
qu’il did Meilleurs deGuyfoaüoir 
H : £ E iij 
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voulu foire de la Duché d* Anjou, W|0 
•Chofe dont iamais n’a elle parlé ssk 
ou il n y any fondement, nyapparé- nK 
ce,attédu que ledit Admirai n’igno- Â 
xe point que lefdiéls feigneurs n’at- aèo 
touchétàlamaifo d’Anjou , lino du ki 
collé des filles,aûrquclles ladite Du- entra 
çhénepcult tumber ny appartenir, jbdi 
A uffinçfetrcuueil point que lefdits w 
feigneurs en quelque temps que ce ta® 
foitjdefaucur ou autrement , ayent '>J ct 
oneques fait querelle au Roj , ny de îicc 
Comté,ny de Duché, ny de la inoiji- ^ 
dre terre qui foit en fon Royaume. j tor 
. Lon peult pareillçmet conter en- 
tre les puantes & lourdes mentcrics ^ 
que ledit Admirai leur met a fos,<jue W 
^pendant la derniere maladie de la ^ 
Roine, ils auoient braflfez de tuer iL 
Meilleurs les Cardinal de Bourbon, 

- Chancelier, & Marefohaux. Etjieât- w 
-ÿftoins ledit lîcur Prince fe plaint par ,|^ 
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lettrés que ledift fieur Cardinal de 
Lorraine poflede entièrement ledit 
fcigneurCardinal de Bourbon, & les 
autres feigneurs du Cofcil . Qui font 
deux choies bien répugnantes, & lef 
quelles implicans vile toute manife- 
ftecontraaï&ion, ne foroient iamais 
receiies ni allouées entre les Philofo 
phes, que pour faulfes St méfongie- 
rcsicomme en cas ièmblable ne fera 
creüç de nous l’intelligence qu’il dit 
le Prince de la Rochefurio auoir eue 
a ià mort,auec le Prince de Codé. Et' 
pour corroborer d aduatage ceft ar- 
ticle , i emplieray la valeur St preu- 
dhommie defdits feigneurs de Gui- 
fc,8t qu’ils peuuent a bon droi6t fou 
ftenir n’eftre ni de race,ny de volon- 
té, ni dé profefliô meurdriere, St n’a- 
uoir iamais commis aéle indigne de 
Princes bié nez & vertueux, tels que 
parleurs ceuures St deportemensil s 
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& (ont faits toufiôurscognoiftre. 
Mais ceft vne certaine ru(è qui fap- 1 
prent &c vfite en l’Eglife reformee* a 
fijauoird attribuer aux autres ce qu% 
ils ont defigné de faire, pour par ceft 
artifice nous efblouir & amu(èr,afin 
que nous (entions pluftoft le coup 
tomber furnoz telles, que nous ne 
i’aions apperceu Venir* 

Or Dieu (oit loué que telles & 
fenlblables pipeties , n’ont nul poix 
ny crédit a l’endroit des perfonnes 
d’cntendemet.Et Ci les yeux du com 
mun peuple en font efblouis pour 
vn temps , il eft certain que venant 
bien toft au deflfus la vérité par la vi* 
&oire du Roy , elles ne feront lors 
moins reieélees &c abhorrées des pe* 
tits , quelles font maintenant des 
grands. : 

Et pourlagir en mon difeours de 
ce qui appartient au Roj,ie lairray a 
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parties particulières, pour fuiure de 
point en point, & d’articleen arti- 
cle, les raiios q l’Admiral aredigces 
par cicrit, entre lefquèlles il fait grad 
eftat de ce que Iuy & lesfiens fefont 
laiflez côduire à la paix: corne fi no 9 
n eftions bié aduertis & informez, 
qu ils ne pouuoient plus longuemét 
entretenir la guerre , eftans dVn co- 
ftc preflez deletirs François, de con- 
duire ledit Traite i & dautre part 
iùr le point d’eftre abandonnez , ôc 
parauenture emmenez prifonniers 
par leurs Reiftres propres, defquels 
iilscftoient contraints par faute de 
•payemeiis , d’ endurer toutes les op- 
preffions & indignitez qu’vn efclaue 
ne ppurroit pas aifement côporter 
d’vn bien fafeheux patron & mai- 
ftre. Et faut croire que fils çuiïent 
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cuz autat de moiens de tirer la guer- 
te en lôgueur,çôme ils f en voy oient 
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belles femeux qui (e publient con- 
tre ledit iieur Cardinal, font compo- 
sez par luy & par fes adhéras. Et c eft 
ni plus ni moins que les Iuifs bcffias 
& fouffletans la prccieulè face de no 
fltre Dieu, luy demandoicnt par ma- 
niéré de mocquerie,qui eftoiét ceux 
quiloutrageoient? 

Et pour continuer les plaintes du- 
dit Admiral,il fait beaucoup d’infta- 
eequele Rojait pourueu les ports 
& paflages, & les principales & plus 
importâtes places de fon Royaume, 
de garnilons, &: melmement qu’en 
icelles il ne fe (erue que de gens qu’il 
appelle partiaux & la&ieux, pourcc 
qu’ils luy arreftet & rompét le cours 
de fes defleings^i aiât peu encores (à 
maiefte pour tout cela, fi bie afleurer 
fes villes, q ledit Admirai n’ait failly 
de fçxoparer de Lyon , & drefle ail- 
leurs d’autres pratiques , dot il efpe- 
i 1 roit 
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toit bien venir à bout, fil neuft efté 
preuenu de la folicitude 6c vigilance 
des gouuerncurs. 

Or la plus grande querimonie eft 
des cofrairies du S.Efprit, 6c des de- 
fcriptions des catholiques, qui fe foc 
faides foubs le nom & authorité du 
Roj en quelqs endroids de (ô Roy- 
aume. Et faut certaincmét côfeftèr, 

3 uelagloiredeceftc inuctionencft 
eüe audit Admirai, qui nous en a a- 
pris le chemin, aiat feeu fî bie vnir 6c 
liguer Tes forces,parle moyé 6c fous 
lacouuerture desfynodes& confi- 
iil ftoires,q’ué vn fîffiet il les a fait tout 
ipurs mettre en(emble,aiat par cefte 
dextérité 6c par la focieté de fesEgli- 
fèsjdôné telle terreur & frayeur aux 
Catholiques, qui ont efté iufques ici 
feparez 6c deicouflis, qu’vne petite 
poignee de géstenoitenfubiedion 
tout vn païs. Mais il y a bie de La dit 
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ference entre les aflfociatios de P Ad* èjr 
mirai , dôt nous Tentons tat de mau- tel 
uais effeéls, & les côfrairies du S. îok 
prit , qui fe font par les gouuerneurs son: 
des prouinces, par permiffion Ôc co- carr 
mandemét du Roj, lequel aiant fai& apc 
preuue a fbn trefgrand regret ôc dô- 
mage de l'infidélité d'aucuns de (es Et 
fobieéls,efl bien cotent pour faffeu- ^ 
rer déformais de cognoiftre le nôbre ^ 
ôc les moiens de ceux qui font reliez ^ 
en fë obeiflance, pour en tirer tel fer ^ 
uice ôc fecours que le bié & necefli- 
té de fcs affaires le requerra. Ce que 
ledit fieur Prince de Condé voulant ^ 
empcfçher , a tafché de pcrfuader fa ^ 
Maiefté,que ces façons & formes de ^ 
Gôfrairiejuy eftoiét grandemét pr>e ^ 
iudiciables, ôc que le peuple prenoic ^ 
trop d’authorite: luy aiât force fàiét ^ 
rçfpofe fa Maiefté, que fil ellôit àinfi 
q ledit fieur Princeluy efcriupit, ce^ ; ^ 
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lâluy (fcfplairoit merucilleufcmét. 
Mais lèfihtes Côfrairies n’eftat autre 
choie en effe&,que reueües& deferi 

f )tions de ceux qui pouuoiét porter 
es armes pour Ton feruice , qu’il ne 
les pouuoit trouuermauuaiies , & 
qu’il les auoitainfi commandées. 

Et pleuft à Dieu que lefiü&es co- 
frairies ôc deicriptiôs , ioient auidics 
Prince y Admirai , &c leurs adherans 
memeilleufcmet odieufe, elles eut 
iènt elle faites fi a propos, qu’on euft 
eu moien d’arrefter le cours de leurs 
defleings y & d’empeicher qu’ils ne 
paflafletdu milieu du Roiaume,iut 
ques al’vnedes extremitez d’icelui: 
comme il euft eftÉ fort ailéJUcs Ca- 
tholiques neuflent efté cncores nou 
ueaux & apprentifs en telles choies. 
Et loirs indubitablement on euft iu- 
gc lefilitcs deferiptions eftre autant 
auantaigeuiès ôs iicccflàires pour le 


{èruicedu Roj, comme trefprciudî- 
ciablcs à fcs ennemis. Leiqucls ce pé* 
dont ne difent point que pour quel* 
quefurté que (à Maiefté leur ait don 
nee, &nonobftant les EdiéU de Pa- 
cification , ils n ont iamais cefle ny 
difcontinué leurs aflociations^colle- 
. âes de deniers & intelligences, tant 
au dedans que hors le Royaume. Et 
que mefme a grand peine le demie# 
Edi& eftpit publié, ôc leurs Reittres 
hors des Frontières, quils enuoyerer 
en Allemaigne vnnômé Francourt, 
lequel y eft encores, pour tramër & 
drefler des nouuelles pratiques; Par 
ou on voit que dés Jprs ils n'bnc en 
autre volonté q dérecoramacer les 
troubles à la première commodité 
. ôc moyen qu us en auroient. x r / r. ; 

Or TA mirai pour elguillonnèr 
& aigrir de plus en plus ledit ficur 
Prince, il fait vnlong narre de quel- 
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(jues propos qu’il dit auoir efté téni*à 
afon grand deshonneur &: defauan- 
tage,en vne affemblce faite le dixhiji- 
tielme du mois de Iuillet dernier , en 
la ville de Dijon > par leConleiller 
Begat, lequel les a depuis maintenu 
de faux v ayant enuoyé offrir là telle 
au Roj , fil fe prouuoit qu’il eult vfé 
de langage tât foit peu y approchant. 
Et veritablemet ledit Begat f eft touf 
iours monllré perlonnage fi relpe- 
étueux des grands , & fi bien aduifé 
en lès a&ions , que ie trouueroye au- 
tar ellrage cela de lu y, que de perfon- 
ne de la robe:Et melmes que comme 
il dir,faifant ladiéle affemblee,$c crai 
gnant dellre calomnié , il fut permis, 
tout exprès à ceux de la nouuelle reli 
gion d’y entrer & affiler , au telmoi*- 
gnagedefquels il feraporte. 

Et pour n’obmettre rien en arrié- 
ré de fes artifices accouftumez,ledi£t 
Admirai feïél & fuppofe que le ficur 
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de Tauannes, au oit promis d’enuirô- îtEi 
ner ledid (îeur Prince , & le furpren- açr 
dre en la ville de Noyers. Ce qui n’cft kti] 
moins faux & menfbnger, que la let- ali 
tre qu’il dit auoir efté eferite par ledit ai 
fieurCardinal de Lorraine a madame 
de Guy fe fi mere,fignee de luy,& de il 
monfieur d’Aumale fon frété, conte- ni 
nant qu’ils ne leur auoit efté poftible %% 
d’empefeher la conclufîon de la paix, ^ 
mais qu’ils empefeheroiét bien l’exe- 
cutiô . Chofe q ie remets aux droi&s ^1 
de Prouéce, aux bruflemés des mou- 
lins de Paris , & à telles autres abfur- \ 
ditez&impoftures. îtj 

Et encores que lediét Admirai foit 
accort & fubtil pour prefter de telles ^ 
charitez à fes bons amis, & que quad i ^ 
il veut fbnner la trompette par toutes ^ 
fes Eglifes, il ait appris de faire courir 
des paquets qu’il dit auoir efté depef 
chez a Rome, & en Efpagne, & des ^ 
propos qu’il feinét auoir efté mandez 




par l'Empereur; du tout contraires à 
l’intégrité & religion de là maiêfté, fi 
eft-ce qu’en c’eftendroidfil n’a fceu fi 
bien fe parer,qu’il ne fè couppe en vn 
autre article , ou il confefle tout ou- 
uertemcnt qu’il n’a tenu qu ? a cux,& à 
ce qu’ils demandoient des prefches à 
Lyon,q la paix n’ayt efté côclue trois 
mois au parauant. Dont il eftà coili- 
que le Roy & ceux de fou partÿ, 
le font dés le commencement rendus 
trefenclins & faciles à la paix, & qu- 
eux au contraire en eftoient feuls re^ 
fufàns. 

Et de vouloir fe formalilèr que lè 
Roy pour entretenir le comereedes 
nations eftrageres,&: pour autres bô- 
nes & . grandes conuderations , ayt 
transféré le prefehe dudid: Lyon en 
vn lieu circôuoifin, & pour ce regard 
luy cotinuer la guerre trois mois du 
rant , ie ne fçay comme cela fe pour 
toit' proprement appeller entre les 
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hommes, fino qu’il (oit en lapuiflan- io 
ce dudid fleur Prince & Admirai, de as, 
Ce reuoltercomre leur Prince, fil 11e sdc 
reçoit & obleruc de pointé en poind J{ji 
cequiluy eft par eux preforit & or- lia 
jdonne. 

Et pour enfler & amplifier d’auata ka 
ge (on difeours, ledicSt Admirai nous ify 
rapoi te vne lifte de ceux de fi fadio, ^ 
quipretéd auoir efté excedezparcy ij 
par la , es villes ouils vouloiét rétrer. 

Et de ma part ie ne puis nier, que tel- H( 0 
les façons de faire ne foiet extraordh ^ 
naires, ôc q le Roj furies plaides qui ^ 
lüy en font venues , n’ay t faid demô- ^ 
ftration de le trouuer trefmauuais, a-* ^ 
yant enuoyé inctfntinentfürles lieux ^ 
des Marefchaulx de France, pour en 
faire informer, & procéder auec tou- ^ 
te rigueur contre les delinquâs. Mais ^ 
auftifaut il aduouer, qu’il eft bien dit ^ 
ficilc,quvn peuple voyant deuantfes 
y eux celuy ou ceux qui luy ont brut ^ 
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le fes maifons,tüé fcs cnfans, raüy (es 
biens, ne foit induit auec vne iufte 
douleur de C’en refentir & rechercher 
quelque végeace des pertes & ruines 
qu'il a receües . Cecy n’eft toutefois 
pour exculèr ceux qui l’étreprcnnét, 
d’autant qu’il n’appartient au peuple 
d’vfùrper celle authoritc lurlaiufti- 
ce:ne pouuâs auffi ceux de la nouuel- 
le religion Ce plaindre & douloir que 
le Roy ne leur en ayt fait ouuerture, 
ayat tout exprès depefehépar les Pro 
uinces des premiers& pl 9 anciés mai- 
ftres des Requeftes de îonhoftel, qui 
fbnt cncores attendas qu’on leurad- 
miniftre tefmoings , afin de punir les 
infracteurs des E«fl£h & drdonnâces 
de la maiefté.Pâi'ïât ledit Admirai ne 
peur alléguer qu'il y ait eu aucune cô 
niuéceny mauuaïfc intention en leur 
endroit du cofté du Roj :trop bié que 
quad ledit fieUf Prince dcCondéluy 
en arfaiâ: requefte p our tous ceux de 
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vniuerfcllc de ce Royaume, couuee ^ 
& couuerte fous le tiltre du bié faul- 




cèmét promis & publié par led it Ad- ^ 
mirai, lequel en a fait incotinét veoir ^ 
les effets par la côfufion de tous les e- ; 


ftats,& par I’ébrafement de toutes les . 
Prouinces & côtrees de noftre Frace. J 


Finalemét &pourcôclufio de (on ^ 
difeours , apres auoir réitéré par plu- ^ 
fieurs & diuerfes fois , le tort qui pre- ^ 
tend luy eftrc faid , pari ordre qu’il a ^ 
pieu à fi maiefté dôner& eftabliren s ’ 
ce Royaume, pour obuier à tous re- ^ 
muemés,& pourueoiralafurté de fa ^ 
perfone & de fon eilat , ayat bié grad 
regret que luy &fescôplices fevoiét ^ 
prcfque decheuz de lefperance qu’ils ;j 
fe promettoyét de l’enu^hir & occu- . 
per: & apres qu’il a bié defgorgé tout ^ 
fon venin contre ledit fieur Cardinal 
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de Lorraine , ramaflant toutes les co- 


lonies qu’il luy a par cy deuât impo- 


se 


fees, il protefte de nepioyerla guer- 




re 
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rc & les armes qu’il a Ieuees, que cotre 
là perfône tât lèulemét. Et neâtmoins 
luy & les fies vont defmaintenàtfour- 
ragearis & pillas le plat païs, le retirent 
à la Rochelle , |)our y amàfler leurs 
trouppes,& 3e la brâfquetter 6c aflie- 
ger les villes:& en fôme cômettet to 9 
ades d’hoftilité contre le Roy & fes 
lubieds:adiouflant en outre à la belle 
jDteftatiôsjqtous les mademes, expé- 
ditions, comiffiôs,& lettres de fa Ma- 
ieltc,quilè defpefcherot contre eux, 
tous les arrclts 6c iugemes qui Ce don- 
neront des Cours de Parlement , pour 
côdemner leurs entreprinfes 3 ils les im 
puteront audit licur Cardinal. Il pro- 
îfc telle d auantage que de tous les maux, 
exces,delolatiôs,& cruautez, que luy 
& les fiens commettront, il ne leur en 
pourra iamais rien eilre imputé-.come 
fi vn voleur failànt vne femblable de- 
or I claration au parauant que de coupper 
la gorge à vn marchant , penloit pour 
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cela en eftre quitc:&tout ainfi que Pi- ife 
late aiant laué fes mains, & proteftant ifci 
d’eftre innocent de la mort de noftre m 
Dieu,pretendoit d’eftre fuffifamment ^ 
defehargé de l’inique iugemêt & con- ®sl 
demnation qu’il en faifoit. ®aï 

Et pour authorifer tant d’honnora- ^ 
blés & magnifiques proteftatiôs, ledit J, 
Admirai inuoque le nom de Dieu,im ^ 
plorelefecours ôcaffiftece de tous les ^ 
princes voifins & alliez de cefte cou- ^ 
rone,&generallemétlafaueur & bié- u. 
ucillance de tous les peuples eftragers 
ôc des fubiets duRoj,pour côfentir & 
aggreer toutes les pillcri es, dégâts, ex- ^ 
tortions,rançonnemens, meurtres, fâ ^ 
crileges,rebelli6s,aflTafinats,ruines, & ^ 
bruflemes qu’il a par ci deuant faits, & ^ 
cfpere de faire & cotinuer à l’aduenir. ^ 
& en cela fe cognoitaflez& decouure ^ 
de foy mefmes l’impudécc & plus que ^ 
funefte & feeleree malice d’vn inligûÇ ÎC(J 
moqueurôc proditeur, lequel ayât iu-^ 
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y re & déclaré vne guerre vniuerfclle,à 
feu & à fag,c6tre Dieu, cotre les Rois 
Princes & Potétats, cotre les polices, 
peuples & Republiques, ofèbié neat- 
moins les appellera fô aide & faueur, 
tour aïfî q f’iî parloit à eux en cefte for 
te,Seignr Dieu/aduoüe quil y a plus 
de mil & cinq cens ans , q tu as voulu 
eftre (erui & honoré en to 9 lieux d vne 
mcfme creace,envne mefme Eglife,a - 
uec meftnes ceremonies, & conftitu- 
tios , par des peuples bien vnis en mef 
me religion, fous l’authorité des Prin- 
ces & Pafteurs que tu as eftablis & or- 
donez pour leur dire&ion, afin q dv- 
ne mefmc voix & dvn mcfmc cueur, 
ta gloire fuft prefehee & annocee par 
tout le modc.Et vous Rois & Monar 
ques,ilyaplusencorcs que vous auez 
cefte authorité, de faire viure les peu- 
ples foubsvozloix, leur faire obéir à 
voz commâdemésjvfo de plain pou- 
uoir fur voz fubieéts, & dvne conti- 
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nucllc fucccflîon de pereen fils^era* 
ce en race,dclai(Ter ce droit &preemi- 
nence à vos enfàns.Toutesfois puis q 
ie voy & apperçoy les homes félon la 
rcuokition des téps, tendre & incliner 
à changcmét,foit pour le regard de la 
Religion, où de la police & aifeipline 
ciuile, qui m'empefchcra de troubler 
& peruertirlanciéne obeiflance? Et h 
vnMahomet,de fimple paftre,fefl fait 
premier autheur & fondateur dVn fi 
grâd<mpire qùeceluy des Otomans: 
fi vn citadin Romain a côquis & fub- 
iugué les Gaules en dix ans:fi tant de 
Rois ont cfté defpouillez par des pe- 
tits compaignons de leurs fubie&s:Et 
fi pour venir a noftre temps, vn Cou- 
fturierfeftfaiét Roj des Anabaptiftes 
en la Germanie: fi vn baftard par fub- 
tils moiens feft attribué la couronne 
d'Efcoife : ôc fi défia iay remué l'eftat 
d’Efpaigne,reuolté celuydeFladres & 
çfbrâlé fi auât ce Royaume , qu vn.bo 


Iri 


N 1 

mi 


ttfl 

tfljilf 

lac 


41 


U 

lidr 


%?( 


«K® 






•iirt 

'K 


üieu 


nom- 


nobredelaNoblefle& du peuple fefl: 
afleruy & fournis a mesvolütez,pour- 
quoy aiât fi beau fubied: ne pouilèray 
ie ma fortune iufijuesau bout:& mef 
mes qu’cftât vaincu ic ne puis rie per- 
dre que la tefte, quciay ainfi qu’ainû 

( >ar mes forfaits engagée au Roj & a 
aiuftice : vainqueur ie demeure mai- 
ftredelaplus grande & opuléce Mo- 
narchie de tout le monde? 

V oila en fomme le langage que le- 
dit Admirai tient en fon cueur, & dot 
nous voyons les defleings & effc&s fi 
coformes^quenous nen pouuôs plus 
douter , (ans en refentir tout aufll toft 
vne prefènte & toute manifefte ruync 
& perte de l’honneur de noftre Dieu, 
de l’ellat & perfonne de noftre Roy, 
& du repos & furté de noz maifons, 
& de noftre vie propre. Etneatmoins 
ce fin & di(èrtharengueur,nous penfè 
figroffiers &hebetez d’entédement, 
fi aueuglez & efblouys des yeux & 

H üj 


du corps & de lefprit: bref fi perduz 11 
& défaillis de tout lèntiment, q nous xic 
deuôs receuoir à crédit toutes les fau- m 
fesimpreflions,& croire que perdans ip 
nous gaignons : mourâs nous viuons: au 

que la guerre foit paix pour nous:quc aot 
la ruine totale du peuple (oit le bien JJ® 

[ >ublic:lcs calamitez foient (on repos: aire 

es vfurpations & entreprinfes contre a#, 
l’cftat du Iloy , l’occupation & em- ^ 
blemét de fesvilles,Ia generale fubüer si 
fion de (a pauure F race, foient toutes jerec 
chofes pour fon feruice: que ceux qui ijtt 
n’ont rien en telle & fi particulière af- 
fedtion que la confcruation de fa co- aie, 
ronne, Iuy foiet iurez & capitaux en- 
nemisiceux au contraire, lefquels ta(- ître 
chent le priuer & (polier & de la vie ï<p 
Ôc de l’eftat, foient fes plus féaux amis, 
bons fubiedts &feruitcurs. it tt 

Or nous declaros que ce iargôn eft ^ 
tout nouueau , n’aiant iamais elle re- : cf 0 i 
ceu ny vfité en lieu du mondeiq nous 
* , , fommes 
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femmes inftrui&s & enfeignez dap- 
peller toutes les chofes que Dieu a 
créés par leurvray nom:de croire que 
la paix foit paix:la guerre guerre: les 
amis amisdes ennemis ennemis, &aiii 
confequemment. Et partant que ledit 
Admirai peut bien porter ailleurs fa 
marchandée, cftant fi euentee & défi 
criée en ce Roia urne, voire entre ceux 
de (a religion, qu’il n’y a que quelques 
yns de fcs coplices , participans de fes 
fecrets coulpables de mefmes crimes, 
& attendans meimes fupplices , qui 
foiet délibérez de croire plus, en les pa 
rôles. Et denoftre part nous proteftos 
& déclarons ne vouloir rccognoiftre 
autre Seignr que noftreRoj, que tout 
ce qui vient de luy, Lettres, depefehes, 
Edi&s & Ordonnances: tout ce qui 
eft émané ou de fa bouche, ou aduifé 
par la Roine fe mere, meilleurs 
defon confeil, doit cilre tenu pour 
ikuxÇk ôc inuiolable, receu & refpe&é 


par lès fubie&s : & que ceft vne nota^ 
ble rébellion de mettre en difpute fes 
grâdeurs & authoritez,& de luy vou- 
loir faire à croire que les commande- 
mens foycnt,ceux, ou du Cardinal de 
Lorraine, ou de quelque autre quil 
fbit encore enfat & en bas aage,n’ayat 
ni volonté ni liberté, qu’il foit entière- 
ment occupé & poffedé par 1 edit Car 
dinal : que ladite Roine là mere & 
Meflèiçneurs lès fireres loient en mef- 
me captiuité , que tous mefdits lieurs 
du conlèil, P rinces, Seigneurs , Màret 
chaux & Officiers de France,Cheual- 
liers de l’Ordre, Chancelier , gens de 
longue robbe ne parlent & n’opinent 
que parla bouche & à l’appetit d’au*- 
truy:qu*ils fe lailfcnt lier leurs cofden 
ccsrque les forces & gardes de là maie 
fté,mefmementlesCoIonnels & Ca- 
pitaines foient adherans & lèctateurs 
de la volonté &boplaifir dudit lîeur 
Cardinahqueles villes,la Nobleflè,& 
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Dire 


ildpjc^pIc-déicérRipyàniîic ne regar- 
dent & reuerétquelesdelpefches 8c 
înamleiïiésrque de reteriitlaHoGliel 
le * en u ahir 1 es a u t res.vil les, faire pï- 
dte leshabiransde Pardbenay» pout- 
-ce qüïl$ ne vaillent receucrir lesMà- 
ntcfchauq én Gam p dir fiicur Ejanxfc- 

il6t:pren(drêmonfteujf lè Grahdiftiis 

cttaleur d’hofpitalité ^piller &; dé- 
pouiller entièrement Ql maiionreapi 
tuler au ce l’Anglois r foliieiter les 
lAllemanÿ, ce foit-faire laguerte -au 
Cardinal^ & non aûRojiQuenaoh- 1 
■fcigneurdAnjoufoitfonliieutenant 
general, & non du Roy^Que les Ma 
refehaux & Capitaines’foientfes Ma 
tefehaux. & Capitaines, & non- pas 
défit maiefté? 

r Et aiâns fai<5te celle déclaration, 
qui eft comme vue fommaire côfef- 
fipn de ée qu’vn bon fubied: doit 
croirq & a p prou uer touchât 1 obeif- 
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üncc & relpeÆt qu’il cft tenu porter «k 
au Roy , & de l’opinion qu’il doit a- à 
uoir de l’eftat & manimét des fesaf- il 
faires:nousproteftôs àDieu,iugc & i 
fcrutatcur des conlcienccs, & vniucr 
fellemcnt a tous les Princes, Monar- k 


ques, peuples, & republiques de larnrl 
Chrcmentc , dont la côlèruation cft ^ 
conioin&eauec celle de faMaicftc: 


que continuât ledit Admirai, & per- 
feuerant en Tes defleings, blafonnant à 
i’aagc & entendemét du Roy, la pru joi 
dence & aduis delaRoine fa mcre,;4: ( 
mefeognoifiat fauthorité de Mofei ad, 
gneur d’Anjou , detra&ant des con-^, 
fcils & a&ionsdes plus grands 
ciers de ceftecourône,melpri{ântles)usç 
Arrefts des Cours fouueraines: Et^ 
outre cela,ropâtla trai&e de Paix, al ^ 
lumât la guerre p tout ce Royaume, 4 | 
& entreprenât de fe faifir & inueftir ^ 
de l’eftat de ûmaiçftc : No 9 dy-ie,& ^ 
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tous bons (ubie&scfu Roj, ne pou- 
uons faire autremét que protefter de 
tenir &reputer ledit Admirai & fes 
côplices ennemis iurez de Dieu , du 
Roj,& defon peuple,enuieux & per 
turbateurs du repos public* Et pour 
au air la raifon & iuftice dvne u ty- 
rannique & iceleree rébellion, apres 
auoir recognu que ceft pour noz 
fautes & gricues offen(ès,qu’il a pieu 
ànoftre Dieu bailler les verges en 
main à ce bourreau pour no 9 fouet- 
ter^ qu ordinaircmet il en vie ainfi 
a l'endroit dépeuples qu’il veult cô« 
feriier, nous le fupplions les mains 
ioind:es & les yeux leuez au ciel, de 
nous cftrepcre mifericordieux, pro- 
tecteur de l'intégrité & innocéce de 
ttoftreRoj',& de nos jeunes Princes, 
ôc de la vie delà Roine leur bonne 
m*re, & ne vouloir permettre ni co- 
fentir à la ruine de ce Royaume, au- 
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qiœlibüvnpim.fcft encûrès jtefâfâiitsî ta 

déplus que derdeux & trois milliàsJ àk 
d;hqmroes,qjLii Gtîfleehirct oncqires^ .të 
les gejaoux deuaot BaaL Erd autant Ith 
que«£ fté paiui^eft fi commune atieei lofe 
îiqcereft déftQus les autres Erincés&s ai 
M^a^queis^^ikiiépràuUcmü eftœcî m 
fana -nous aflfcurez de lenp? eftatsmy. iep 
perfqnnésr^: que larebellipn eftcob tfo 
me vn chancre qui gaigneCpeu a peu; tfci 
6c infèéle toupies v Giflas ;!lcs ayansi hi 
' appeliez &, implore^ a^noftre aîd^ iaol 
nous les pries ^ibuueniddu fecouwp joj t 
queux & leuîsahjcpflirà^AlemisiIta^ 
bcn^Flam easjoh* - autrefois tiréi W *m e 
telle- fiemhlab le affebipn desde^ ^ 
uâneiers deiâcdtreftoyu'i - u v tj sfjoi ^ 
:Que (idrauaittageil r^y^rèli^ïc5« i ns 
aumoade quiineifcddiu^elésjktÔ ^ 
uts Ôc vfurpatij&^vDTtmuiiai'àifiQW ^ 
kiftjcntrffprà^ exécute jaontr^&^ \L 
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^-rince^ia tt« fèraÿ pôittt! dê difficulté 
d>ad üileft les ! lè&atelwi & adhër&fc 
dudit Admirai, mefmemét ceuiqëi 
fedilèntîtfêftre pouirezquedVdzelé 
de Rel igidy& poupk‘libertedd fëurs 
conlciences , que la querelle de lèur 
grand Coilônnel , rf(i rien de cotÔ- 

mun auCtfoReligiôflyàins q&e^ 

•me pure côiurej & Vdc toute notor- 

-te&c derdopuetterébelliô. Et-fil'lèitr 

‘relie enéôtes quelque tnftîndt v dëcë- 


dievaléüt^deuottM^açBifé'jhue 

ianobleïîpàtoulioifft côlacrëeafô 


Roj : fils portent quelque amfiirrde 
'■affeétion a leut patrie,qui les à 8 che 

“ • ''e'rëél 


«ment Se «hdremér tÉéuez-ÿ&'ÿîîs 
Ont leur hôheur. & Ié4epôs éiPeSlcî- 
mati6.de feu fs fflaifons, fémei^fn- 
îfanSiëft'tellb ëftiWéW «com dnîfitiô 

>qU ils dl'nVonftti à*8(do f u erii Zààit, 
■ ifciësq>rie^3diîrttkfc^ 

palk^tÿôàfid^rpedfiM^cefè'ur 
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fer a plus de fcuitc,honneui;&aduî% h 
tage , demeurans en lobeiflancc du ^ 
Roj , & luy rendans feruice en celée ü 
vrgente neceflité , maintenir, & de? ^ 
fendre IcurPrince, leur patrie, leurre ®lü 
putation, leurs maifons & familles, m 
que de fè précipiter en va péril emi- 
nent,&perdre en vn coup toutes ces m 
chofes,en adhéras a la confpiratio# sfa 
dudit Admirai, homme eftrâger,en- !ïo j 
nemy capital & déclaré de Dieu , du ^ 
Roj,& de la France , & generalemét fa 
de tous lesMonarques & peuples de L 
UChrcfticntc. J, 

Et quant audi&fieur Prince de j. 
Coudé & autres feigneurs Tes adhc- jj. 
rans, .comme le Ro v &: Tes bons (ub- t! J 
ie&js regrettent ep leur cœur, félon ^ 
qui! -a efté dit au commencement ^ 
de ce traiâé, qu’ils Te foiét diftraids ^ 
& départis dela côpagnie & obéit 

ktff Toquerait! § eigpepr, £ ^ 
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dclcutsbonsparens , amis , &feruf- 
teurs,& fe lafchent du tout aux en* 
forcelemens & ,piperies dudidt AA- 
mirahauflï defideroiét ils bien qu’ils 
vouluffent finalement recognoiftre 
leur créateur, & vfer de la douceur 
& grâce quileur effprefèntce : ne 

[ >ouuant au furplus fa maiefté , ou il 
es fentiroit endurcis & déplorez , 
nauoir recours à la lèuericé de la iu- 
ftice, & a la force des arme?, pluftoft: 
quenibuffrant & conniuant, biffer 
dépérir bruiner fbn eftat, & la fub- 
ftance de fon pauure peuple. 

Et eftant celle réfolution dau- 
tantplus necellaire que nous voyôs 
les ennemis inueterez en la fureur Sc 
ardeur de leurs deffeings , & tendre 
tout ouuertement à l’vlurpation de 
lacouronne, ie ne puis faire fin a ce : 
dilcoursjûns preallablemét fupplicr 
lcfdits Princes deNauarre & deCo- 
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^foVelnct^;cJeüatIes^aifcJe-3ei . 
uoirific obligation qu ils doè ala mao 
fÿnkldlacpelle dis 'ib^itdûus/aiiîjoaDi 
rd'cjuiles aportcz^aleurRbi)r;cjüilB« 
ætbufiours honorez ficirecongriaiz? 
cd rac ièsp lits lp æ ch eà panais &pœral 
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dpux^ruïteqr%&;aiceipfuplc ft-ii 
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/ 90 is^ecfiïel impi ore côtihneiiem bito 
I 4 bâté & miÉericordeidaDie«,p6af 1 
leur couuerfioa JEx ouicreccs confiât 

dËrations ,(cifeuufenmc6dibiàu‘ déi 

tout temps a efter malheuieufe & i&p 
prôchable la;fittdex:eaxi qui ont,epl> 
treprins contre tout droid- dhiinSdl 
• humâm,de violer les chofes ûcr *fes, 
fairetart teviodece akursrpays ^Ôîi 
altérer la paixîpublique,pour acquel 
rir à iamai& le no ni de rrahiftres , afeu: 
bellesj&delloyaux fiibreds & iertii^ J 
teurs de leur^Jbuperai^vPrmceoôcA 
- Seigne ur, - T i :::/nqaxu;» c zi uo'jl f b 
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